
Beyrouth: le début de la fin u*'
Par la libération de ces deux hommes, des militaires Israéliens faits 
prisonniers par l'OLP, l'application du pian Habib a commencé hier, au 
Liban. Un espoir de paix terni par la menace d'un affrontement qui op­
poserait Syriens et Israéliens. page A-2

le secteur public en négnciation
Au gouvamamant, certains estiment qu'il y aura obligatoirement grève générale. Chez les syndi­
cats. quelques-uns se demandent ai. après avoir adopté une loi fixant les salaires de ses 
employés. l’Etat-employeur ne prendra pas des moyens aussi radicaux pour "régler" les 
clauses normatives. Ils s en trouvent cependant, ici ou lé, qui croient possible de 
conclure un nouveau contrat social avant janvier. Nous saurons bientôt...
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separation couleur, Audart Le Soleil, Jean-Marie Villeneuve

Stevan Kandic, un homme comblé
Il a 70 ans et vit heureux au Lac-Beauport, proche des pentes de ski qu’il aime fréquenter et, l’été, profite de ses 
fleurs et de son jardin. Et il a tant de souvenirs passionnants de son enfance en Yougoslavie ou de ses expérien­
ces de travail au Château Frontenac et à Expo 67... page C-1

Plus de $1 million

Saisie
record 
de hasch
a

par Roch DESGACNE
La section des stupéfiants de la 

Gendarmerie royale du Canada à Qué­
bec a donné, hier, le plus dur coup 
jamais appliqué au milieu de la dro­
gue, en saisissant 69 livres de has­
chisch de qualité supérieure. Le stock 
est évalué à $1,135,000 sur le marché 
de la rue.

De plus, les enquêteurs de la GRC 
ont mis sous arrêt trois personnes, 
deux ex-Pacific Rebels et une femme 
qui doivent comparaître, ce matin, au 
palais de justice de Québec.

La razzia policière ébranle ainsi 
un très important réseau de dis­
tribution, et d’autres arrestations sont 
anticipées, dans la région de Québec, 
sous peu, indique le sergent Léo La­
tour, de la division des stupéfiants.

L’opération policière d’envergure 
de la Gendarmerie royale a été menée 
simultanément à 11 endroits de Qué­
bec. Les perquisitions ont été faites à 
Limoilou, Saint-Sauveur, Les Saules 
et Neufchâtel.

Dans le logement d’un des sus­
pects, les policiers ont également saisi 
des objets volés, dont un balayeur 
(scanner) d’ondes de police, un fusil 
de calibre .12, un téléviseur et un 
stéréo, qui ont été remis à la sûreté 
municipale de Québec.

L’enquête, qui a débouché sur la 
plus importante saisie de stupéfiant 
réalisée jusqu’ici à Québec, a duré 
plus de deux ans. Elle a nécessité de 
laborieuses et patientes recherches, 
principalement de la part de l’en­
quêteur Bob Lamy, du caporal Claude 
Bemier et du sergent Latour.

Le dossier était d'autant plus 
complexe qu'il remontait à juillet 
1980, et impliquait un ancien gang de 
motards, de triste renommée, les Pa­
cific Rebels, souligne le gendarme La­
my.

D'autres arrestations
“Nous ne les considérons plus 

comme un simple club de motards",
Voir page A-2, DROGUE
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Ciel variable aujourd'hui à 
Québec et dans l'Est; maxi­
mum de 16 à 18. Demain, 
beau à Québec et ciel varia­
ble dans l'Est.

détails, page H-5

Gare intermodale
Pelletier: le 
dossier est 
bien “vivant”

par Andrée ROY
Affirmant que les derniers en­

tretiens qu’il a eus avec le premier 
ministre du Québec lui tiennent lieu 
de garantie, le maire de Québec, M. 
Jean Pelletier, a réaffirmé hier, en fin 
d'après-midi, que “le dossier de la gare 
intermodale est toujours bien vivant”.

Il a écarté du même coup les 
propos à ce sujet tenus, l’avant-veille, 
par le ministre-tuteur de la région de 
Québec, M. Jean-François Bertrand. 
Celui-ci avait affirmé qu'en raison, 
principalement, du grand nombre 
d’espaces à bureaux disponibles dans 
la région de Québec, le Conseil des 
ministres était fermement opposé à ce 
que le projet de gare intermodalc se 
réalise dans son entier, soit avec la 
construction d’un imposant édifice à 
bureaux prévoyant 250,000 pieds car­
rés à louer.

Dans le projet de la ville de Qué­
bec. cet espace devrait être loué par le 
gouvernement du Québec. Or. dans sa 
livraison d'hier, LE SOLEIL rapporte 
les commentaires du ministre qué­
bécois des Transports, M. Michel 
Clair, et de son collègue. M. Bertrand, 
se disant d'accord pour le retour des 
trains, le plus vite possible, au centre- 
ville de Québec... mais en total dé­
saccord avec l'érection de bureaux au- 
dessus des voies ferroviaires.

Entente avec Lévesque
Dans un communiqué remis hier 

à la presse, le maire Pelletier se dit

très surpris des propos tenus par M 
Bertrand. S’étant fait confirmer par 
l’intéressé lui-même qu’il s'agissait 
bien de ses dires, M. Pelletier n'a pas 
eu le choix de sortir, dit-il, d’une 
période de mutisme volontaire quant 
au projet de la gare intermodale.

D'après le premier magistrat de 
Québec, il y a eu entente en ce sens 
entre le premier ministre René Lé­
vesque et lui, le 7 juillet dernier. Selon 
M. Lévesque, il s’agissait d’attendre de 
voir ce qui pouvait être obtenu d’Ot­
tawa concernant ce projet, puis de 
revenir négocier avec Québec.

Ainsi, expliquait-on au bureau du 
maire, “ça ne sert à rien de crier “vive 
la gare!” si VIA Rail, qui est du ressort 
du ministère fédéral des Transports, 
ne revient pas avec ses trains au 
centre-ville! II y a quelques mois, lé 
ministère disait que ça n’était même 
pas sur sa liste de priorités... Au­
jourd’hui, ça l'est, c’est encourageant 
pour la suite du projet”.

La déclaration des ministres Clair 
et Bertrand serait donc prématurée, 
ou tout au moins coupée d’une réalité 
que semblent seulement partager le 
maire Pelletier et le premier ministre 
du Québec. Ceux-ci s'étaient d’ailleurs 
mutuellement engagés, en juillet, à 
garder le silence sur le projet de gare 
intermodale, tant que la position fé­
dérale ne serait pas clairement définie 
sur ce projet

Voir pago A-2, GARE

Le Soleil, Jeon Morte Villeneuve

LE SOLEIL d’automne
Au SOLEIL, la rentrée, c’est dès lundi. C'est le moment de la reprise scolaire, 
sociale, culturelle, économique et politique. Pour un retour en force, quelques 
changements semblaient s’imposer. Ils seront faits!

le mot du rédacteur en chef, page A-6
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Libération des deux Israéliens
Le plan américain est 
prêt à entrer en vigueur

- (D’après AFP, AP et Reuter) — 
Le dernier obstacle à la mise en oeu­
vre du plan Habib sur l'évacuation de 
Beyrouth-Ouest par les Palestiniens a 
été levé, hier, avec la restitution par 
l’OLP de deux militaires israéliens 
qu'elle détenait et des corps de neuf 
soldats israéliens tués en 1978 au Sud- 
Liban

Le premier contingent des pa 
rachutistes français, membres de la 
forre multinationale d’interposition 
devant comprendre également des 
Italiens et des Américains, est arrivé à 
l’aube ce matin dans le port de Bey­
routh et a commencé à se déployer.

Le départ des quelque 7,000 
combattants palestiniens doit 
commencer aujourd'hui même et s’é­
chelonner sur une période n’excédant 
pas deux semaines.

C’eSt à bord d’un bateau grec, 
escorté par des navires de guerre amé­
ricains et français, que les premiers 
Palestiniens de l’OLP quitteront Bey­
routh cet après-midi. Ils seront au 
nombre de 400 combattants, dont l'u­
nité Badr de l'Armée de libération de 
la Palestine (ALP). l’armée régulière 
de l’OLP, et des fedayin du Front de 
libération arabe.

Rendus à Chypre, ces Pa­
lestiniens seront transportés ensuite 
par avion vers la Jordanie et la Syrie, 
deux des huit pays arabes (Irak, Tu­
nisie, Algérie, Nord et Sud-Yémen, et 
le Soudan) ayant accepté de les ac­
cueillir.

Cette évacuation par mer se pro­
longera jusqu’à lundi et concernera 
au total 3,000 combattants de l’OLP

Plus tôt dans la journée d'hier, les 
forces israéliennes se trouvant dans la 
zone portuaire se sont retirées, per­
mettant aux soldats de l’armée li­
banaise de commencer à se déployer 
pour assumer la responsabilité de l’o­
pération d’évacuation à partir du port 
de Beyrouth

Prisonniers palestiniens

Le premier ministre libanais, M. 
Chafic Al Wazzan, qui avait annoncé 
la libération des deux prisonniers is­
raéliens, a par ailleurs affirmé avoir 
reçu des garanties du gouvernement 
américain pour la libération des Pa­
lestiniens et des Libanais détenus par 
les Israéliens. Ils seraient au nombre 
de 9,000 depuis le début de l’offensive 
au Liban le 6 juin dernier. Mais au­
cune autre information ne vient 
confirmer cet optimisme.

Le problème du départ du Liban 
des forces syriennes reste entier, fai­
sant planer la menace d'un af­
frontement entre Syriens et Is­
raéliens. Le chef de la diplomatie is­
raélienne, M. Yitzhak Shamir, avait 
réaffirmé la veille les objectifs de son 
pays qui demeuraient le retrait des 
forces palestiniennes, non seulement 
de Beyrouth-Ouest mais du Liban tout 
entier, ainsi que celui des troupes 
syriennes de la Force arabe de dis­
suasion (FAD) qui occupent le Nqrd- 
Liban et la plaine de la Bekaa.

Pour sa part, le ministre libanais 
des Affaires étrangères, M. Fouad 
Boutros, a déclaré que le principal 
objectif du Liban ‘ demeure le retrait

de l’armée israélienne, ainsi que de 
toutes les forces armées non li­
banaises", ce qui vise manifestement 
les forces syriennes.

En fait, aux yeux d'Israël, comme 
l’a déclaré à la télévision française son 
ministre des Affaires étrangères M 
Ithzak Shamir, le départ de toute 
force étrangère du Liban, des Syriens 
comme des Israéliens, représente la 
deuxième étape du règlement du pro­
blème libanais pour Israël. En une 
troisième étape, a-t-il précisé, il faudra 
régler la question de la sécurité sur la 
frontière nord d'Israël.

“Expulsion et non évacuation"
Israël, qui s’inquiète de l'usage 

que les Palestiniens peuvent tirer pour 
gagner l’opinion publique, donne tous 
les signes de vouloir gagner la bataille 
publicitaire de l’après-guerre et ainsi 
corriger quelque peu l’image négative 
depuis son invasion du Liban il y a 
quelque 10 semaines.

L'opinion publique américaine 
paraissait toutefois moins affectée 
dans son amour pro-israélien qu’ail- 
leurs, comme le rapportait, hier, le 
"Washington Post”.

Le ministre israélien de la Dé­
fense, M. Ariel Sharon, tenait à rap­
peler que l’OLP n’était pas évacuée 
mais bien "expulsée” de Beyrouth.

Enfin, à Tel-Aviv, le premier mi­
nistre Menahem Begin a affirmé 
qu’Israël pouvait enfin s’attendre à 
une longue période de paix, "car il 
n'existe plus de pays arabe voisin 
capable de l’attaquer”

«fc À
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commente le sergent Latour, ’’même’; 
s’ils ont encore de beaux Harley”.

Les deux individus mis sous arrêt 
sont âgés d'environ 26 ans. et leur • 
compagne est dans la vingtaine.

L’enquête se poursuit de plus bel­
le. indiquent les policiers de la GRC, et 
d’autres arrestations seraient im­
minentes, dans la région de Québec, et 
possiblement ailleurs.

La GRC estime qu’en raison de la 
quantité impressionnante de haschich 
trouvée hier, elle a affaire à un im­
portant réseau dont les ramifications 
débordent le territoire de Québec

Le Soleil, Roch Desooqne

Sur le marché de la rue. ce haschisch qualifié de qualité supérieure, une 
résine extraite du chanvre indien, se liquide à S35 le gramme. L’enquêteur 
Bob Lamy de la GRC (à gauche), évalue le stock (en plaquettes de 100 
grammes) à $1,135,000. C'est la plus Importante saisie réalisée jusqu'ici à 
Québec, précise pour sa part le sergent Léon Latour.

Alerte à la 
bombe

THUNDER BAY, Ontario (PC) — 
Une menace d'attentat à la bombe a 
forcé le pilote d’un Boeing 737 des 
Pacific Western Airlines transportant 
91 passagers de Brandon, au Ma­
nitoba. à Toronto, à se poser à Thun­
der Bay.

L’avion a attem à l’aéroport de 
Thunder Bay tard hier après-midi, 
après que des officiels de la compa­
gnie aérienne à Winnipeg eurent reçu 
un appel de menace. Après que les 
passagers eurent évacué l’appareil, la 
police a effectué une fouille de l'avion 
où l’on a découvert aucune trace de 
bombe.

Un porte-parole des Pacific Wes 
tem Airlines à Winnipeg. M. Jack 
Lawless, a indiqué qu’un homme ap 
pelant sur une ligne téléphonique de 
Toronto avait fait l’appel de menace 
au service des réservations de la 
compagnie, à Winnipeg, vers 16 h 55 
hier.

LOTOS
LOTO PROVINCIAL

4728268 gagne $500,000 
728268 gagnent $50,000 
28268 gagnent $1,000 
8268 gagnent $100 

268 gagnent $25 
68 gagnent $10

INTER-LOTO
216195 gagne $250,000 

16195 gagnent $2,500 
61 95 gagnent $250 

195 gagnent $50 
95 gagnent $10 

numéros non décompossbios 
985666 gagne $25,000 
855892 gagne $25,000 
235438 gagne $25,000 

numéros mobllos 
13552 gagnent $2,500 ~\ 
5485 gagnent $250 

694 gagnent $50

MINI-LOTO
213668 gagnent $50,000 

13668 gagnent $5,000 
3668 gagnent $250 

668 gagnent $50 
68 gagnent $5

LOTO 6/36
2-6-8-1 1.-19-31

numéro complémentaire: 1 3

mise-tôt: 6-12-27-28

LA QUOTIDIENNE
(tirags ds vendredi)

3-5-9
Informations: 643-8900
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Interrogé avant que le bureau du 
maire n’apporte ces précisions. M. 
Pierre Racicot, porte-parole du Ras­
semblement populaire, disait toute sa 
satisfaction vis-à-vis la réaction du 
Conseil des ministres.

“Le cabinet a repris ce que nous 
disons du projet depuis 1980. Ça nous 
donne raison. Mais on aurait aimé 
avoir raison avant ça; les trains se­
raient peut-être déjà revenus au cen­
tre-ville”, de lancer M. Racicot.

Et celui-ci d'expliquer que la dé­
claration de Jean-François Bertrand 
représentait "la seule réponse ra­
tionnelle, celle qui tenait compte de la 
réalité de l'aménagement de la basse 
ville; celle qui tenait compte de la 
capacité de payer des citoyens”.

M. Racicot a répété que le projet 
de gare intermodale avancé par le 
maire, comprenant le prestigieux édi­
fice à bureaux, était un "éléphant 
blanc” dont les payeurs de taxes ne 
voulaient pas.

"La priorité, c’est d’abord le re­
tour des trains au centre-ville le plus 
tôt possible!... Et dans cet ordre d’i­
dées, il faudrait peut-être voir à ce que 
la vieille gare du palais serve au­
trement qu'à être seulement le hall 
d’entrée à une autre gare toute neu­
ve”, a conclu le chef du Ras­
semblement populaire.

LE SOLEIL
SERVICE AUX ABONNES (TIRAGE)

647-3333 Lundi au vendredi 8h30 a 19830 
Samedi: 8h00à I3h00

REDACTION
647-3394 du lundi au vendredi de 8h a I6h30 

647-3233 a partir de 16h30 et en fin de semaine

RENSEIGNEMENTS: 647-3233
LE SOLEIL, fondé en 1896. est imprime au 
numéro 390. rue St-Vallier est. Québec. 
G1K 7J6. par Le Soleil Limitée. "Courrier de 
la deuiléme classe - Enregistrement no 
1206 '

SPECIAL EHPO
du 26 août au 11 septembre

N'attendez plus... reglez votre problème 
de calvitie et retrouvez assurance, 
charme et bien-être

ifw

RABAIS DE10% JUSQU’A

25%
sur

certaines
marchandises

sur toutes les prothèses 
capillaires pour hom­
mes et femmes

• Service à domicil* *l nécessaire, 
avec ou sans rendez-vous.

\ier\apoli
Perruques — Tpupets — Coiffure 
924, 1rs Avenus, Llmollou 

— 529-000S
SlMtlonn+m»ni Jt /'arrière 

du magasin

Achèterez-vous
LEEJ limiMON 
POUR LE RABAIS DE

OU POUR LE PLAISIR?
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Pour le plaisir, 
bien sùr, mais aussi 

pourles50$!

Si vous achetez l’appareil principal du |eu 
lntellivision d'ici au 18 septembre chez 
n’importe lequel des marchands partici­
pants, vous aurez droit à un rabais de 50S 
de la part de Mattel Electronics. Excellente 
raison d'acheter enfin votre jeu lntellivision!

Mats la meilleure raison, au bout du 
compte, c’est le plaisir que vous et votre 
famille prendrez à iouer, dès cet etc. aux 
innombrables jeux lntellivision. Vous aurez 
le coup de foudre pour nos jeux sportifs: 
baseball, golf, ski. football, soccer et le reste, 
tous d'un réalisme convaincant! Vous vous 
amuserez ferme avec nos teux “de salon" 
comme le poker et le backgammon Et vous 
vous passionnerez pour nos icux spatiaux 
st spectaculaires! N oubliez pas que Mattel

Electronics crée continuellement de 
nouveaux jeux qui mettent au deft vos 
réflexes et votre imagination: allez les 
essayer chez votre marchand.

Profitez aujourd’hui même de cette offre 
tentante. Remplissez le formulatrc de 
demande ci-contre et apportez-le chez 
votre marchand d’intcllivision. Pour 
recevoir vos 50$ de rabats, envoyez preuves 
d'achat ët autres pièces requises à Mattel 
Electronics avant la date limite (details sur 
le formulaire). Un cheque de 50$ vous 
parviendra quelques semaines plus tard. 
Plus vite vous achetez votre appareil 
lntellivision, plus vite vous et votre famille 
pourrez vous amuser avec nos merveil­
leuses cassettes'

MflTTiEL £l£CTR0rUC5'

iNtElliViSiON
La télévision intelligente

Nom __

Adresse 

Ville __ .Province

Code postai __ _________ Telephone

RÈGLEMENT

MO

1 Pour faire ia demande du rabais de 50$ il vous taut its 
preuve-- d achat suivante-.
a, Le reçu de caisse original prouvan: I achat de I appareil 

principal.
b) Le numéro de seru découpé a meme I emballage de 

, I appareil principal
c) La cjrte d enregistrement d achat incluse dans 

I emballage de I appareil principal
2 Envoyez par la poste les trois preuves d achat ci-dessus, 

ainsi que le formulaire de demande dûment rempli a 
Rabais de 50$ lntellivision
C P 9500 Samt-Ran Nouveau-Brunswtck E2L -4X3

3 Pour avoir droit à ce rabai.- vous devrez avoir acheté votre 
appareil principal entre le 16 août et le 18 septembre 
1982

4 La validité de «-ctte offre depend de I existence de stocks 
d appareils pnncipaux Cette offre ne pourra être 
prolongée et tout remplacement ou autre garantie offerts 
par le marchand au nom de Mattel Electronics ne seront 
pas honores

5 Cette offre s adresse aux personnes résidant au Canada 
et se limite a une par famille, adresse ou organisme 
Delai de reception du rabais 6 a 8 semaines

6 Date limite pour I expedition des demandes de rabais 
le 1er octobre 1982 le cachet de la poste en faisant foi

x
at I

Vivant, amusant, passionnant!
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Adoption d’enfants spina-bifida

Le Soleil. Jeon-Morle Villeneuve

Parce que Louise. Judith et James ne sont pas "handicapés par les handicaps de leurs entants", Jean-Benoit Annie et Marie 
sont des enfants heureux

APPARTEMENTS CONDO
à vendre

63 d'Auteull, Québec
“LE PRESTIGE DU VIEUX QUE

1 condo au 1er étage., 
ces. foyer, 2 i

2% p*é-au 2e étage, 33S 
ces, 1 foyer.
De plus, ces 3 condos vous offrent également 
une salle de lavage terrasse, murs de pierre et 
de brique, cour intérieure
Pour informations: 694-0844 (jour)
849-21 29 (»olr et fin <*• eemalne)

a Le Soleil. Jeon-Morle Villeneuve

Marie a les pieds bots, mais elle marchera sans appareils, ni béquilles. La 
vertèbre mal formée se situe très bas dans le dos.

Louise dit comprendre 
le désarroi des parents

(418) 248-3791

adopter Annie en
par Monique CIOUERE

Il n’y a aucune raison d’attendre sept ou huit ans 
et d’avoir 45 ans pour adopter un entant au Québec. 
Des enfants, il y en a comme ça! Et des petits 
Québécois par surcroît! Moi, ça m a pris que trois 
mois pour adopter Annie!

C’est donc preuves en main que James Moore fait 
ces affirmations. Annie avait huit mois quand Ju­
dith Moore l’a aperçue pour la première fois au 
centre Cardinal-Villeneuve. Trois mois plus tarL, 
elle devenait Annie Moore.

Annie a été abandonnée dès sa naissance à 
l’Enfant-Jésus. "Ses parents ne l’ont jamais vue et 
n’en ont pas voulu”, dit Judith. Pour la raison, à 
tout le moins discutable, que l’enfant souffrait d’une 
lésion à la colonne vertébrale, le spina-bifida, et que 
le médecin a sans doute conseillé aux parents de 
tirer sans plus de réflexion un trait sur ce mauvais 
tour de la nature.

“C’est tant mieux pour nous, dit James sans 
cynisme aucun, ça nous a permis de l’adopter.” A 
peine franchi le cap de la trentaine, manés depuis 
cinq ans, James et Judith n’avaient pourtant jamais 
douté de leur aptitude à procréer "On n’avait même 
pas essayé”, laisse tomber James. Depuis, ils ont 
relevé le défi et donné, il y a deux mois, une petite 
soeur à Annie. Jessica.

Les célibataires

Jean-Benoll, lui, vit un problème particulier. C’est 
un garçon et il a pour mère une célibataire. Depuis 
quatre ans et demi que Louise Brissette le ’ dodiche” 
comme son propre fils, il n’est toujours pas lé­
galement sien.

C’est que la loi, qui sera bientôt amendée, 
n’autonse pas encore une célibataire à adopter un

enfant de sexe opposé, fut-il "paralysé du nombril 
au gros orteil". Il a fallu six mois de démarches à 
Louise pour en obtenir la garde. L’enfant avait huit 
mois et demi quand, de guerre lasse, les autonlés 
ont décidé de faire confiance à une femme seule 
pour prendre soin d’un bébé garçon

Pas de valse-hésitation dans le cas de Mane. Ça 
n’a pns qu’un mois. A peine Agé de 15 semaines, le 
bébé a été placé jusqu’à son premier anniversaire 
chez Louise en vue de son adoption.

Un an tans visita

Car la loi dit que l'enfant doit n’avoir reçu aucune 
visite de ses parents biologiques pendant au moins 
un an avant de devenir apte à l’adoption. Au terme 
de cette période, on le considère comme ayant été 
abandonné.

Louise, Judith et James jugent inutilement cruel­
le et égoïste l’attitude de certains parents naturels 
qui conservent tous leurs droits sur leur enfant 
handicapé en se conformant au strict minimum 
d’une visite par an.

A titre d’exemple, ils citent le cas d’un petit 
garçon de cinq ans qu’un couple souhaite, mais ne 
peut adopter parce qu’une fois l’an les parents 
biologiques rendent à l’enfant la petite visite ré­
glementaire.

Même s’ils éprouvent certaines difficultés à 
comprendre les parents qui abandonnent leurs en­
fants spina-bifida. Louise, Judith et James se gar­
dent bien de leur jeter la pierre.

Pas de légumes

S’ils ont un blâme à formuler, c’est à l’endroit du 
personnel médical Toutes deux physiothérapeutes, 
Louise et Judith savent un peu comment se passent 
les choses. "Le spécialiste appelle la mère et lui dit: 
votre enfant va être légume, aux couches toute sa 
vie et avec une tête d’eau Laissez-le à l’hôpital ou 
placez-le. il va peut-être mounr.”

Ce langage déconcerte Louise, surtout qu’il est 
faux, soutient-elle, de dire que ces enfants de­
viennent des légumes. Opérés dés la naissance, ils 
connaissent une croissance et un développement 
intellectuel normaux”.

Elle en donne comme preuve Jean-Benoît qui, à 
cinq ans se prépare à entrer à la maternelle en 
septembre, apprend le violon depuis deux ans et

3 mois
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"Se* parents ne l’ont jamais vue et n’en ont pas 
voulu”, dit Judith d’Annie qui a été abandonné* 
dès sa naissance è l’Enfant-Jésus

nage comme un poisson Haute comme trois pom­
mes, Annie manifeste déjà, quant à elle, un énorme 
pouvoir de concentration et ce ne sont certes pas 
ses parents qui l’empêcheront de devenir médecin, 
biologiste, géologue, quoi encore. A elle de décider!

par Monlqu« 
GIGUERE

Louise comprend le 
désarroi des parents qui 
donnent naissance à un 
bébé spina-bifida. “L’en­
fant vient au monde 
avec une boule molle 
dans le dos. explique-t- 
elle. C’est poilu et pas 
du tout beau à voir.”

Cette boule contient 
la moelle épinière qui 
s’écoule des vertèbres 
mal formées. Pour ab­
sorber ce liquide et évi­
ter que la tête ne gros­
sisse. un tube est inséré 
dans la tête de l’enfant. 
“S’il n’est pas opéré. 
C’est sûr qu’il va être 
déficient”, remarque 
Louise.

Paralysie

Outre le problème de 
l’hydrocéphalie, les en­
fants spina-bifida ont 
aussi les pieds bots et les 
jambes plus ou moins 
complètement pa
ralysées. selon la hau­
teur de la lésion.

Ainsi. Marie, dont la 
vertèbre récalcitrante se

situe très bas dans le 
dos. presque au niveau 
du bassin, va très pro­
bablement marcher sans 
trop de difficulté. Chez 
JeanBenoît, la lésion est 
à la hauteur de la cage 
thoracique. Forcé de 
porter un corset pour 
tenir en place sa co­
lonne vertébrale, il aura 
toujours besoin d’une 
chaise roulante pour se 
déplacer Quant à An 
nie, dont la mauvaise 
vertèbre se situe quel­
que part entre le bassin 
et les reins, elle mar­
chera à l’aide de bé­
quilles et d’appareils or­
thopédiques.

Dernier problème de

Judith, James, Louise et les trois mousses. Jean-Benoît, Annie et Marie

laliberté
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ces enfants aux han­
dicaps bien réels, mais 
peu apparents pendant 
la tendre enfance, l’in­
continence Encore là. 
on a trouvé moyen de 
minimiser les "dégâts” 
A cinq ans Jean-Benoît 
va bientôt être en me­
sure de se changer lui- 
même de couche. Plus 
tard, il pourra s’assurer 
de quelques heures de 
tranquillité à l’avance 
en évacuant lui-même 
l’urine de la vessie par 
l’introduction d’une 
sonde dans l’urètre.

Deux fois plus de temps

Bien sur, re-

A VENDRE
Equipement complet de 
pharmacie incluant 33 
murales. 16 ilôts 4 ta­
blettes table laboratoi­
re. comptoirs, meuble à 
journaux 2 "show ca­
ses" 6 12 "space
masters” 1 présentoir 
cadeaux, etc 
Excellent état 
Prix a discuter 

Communiquer au

connaissent Louise. Ju­
dith et James, les en­
fants spina-bifida re­
quièrent deux fois plus 
de temps et de soins que 
les autres enfants.

“Toute la clé du suc­
cès réside dans l’attitude 
des parents, souligne 
Louise. S’ils ne sont pas 
eux-mêmes handicapés 
par le handicap de leur 
enfant, ça ira tout seul”

Jusqu’à la trentaine, 
Louise a roulé sa bosse 
sur les cinq continents. 
Sur sa moto, elle a visité 
l’Amérique latine du 
nord au sud et traversé

m RM SERVICE de 
W fi CURRICULUM VITAE h d

ORIENTATION d«- Québex enr.
UNE ET MICHÈII MATHIEU
conseillères d'orientation

• Rédaction de curriculum vitae
• Orientation et information scolaire et professionnelle
• Relation d'aide et connaissance de soi
• Tests d'apt tudes. d'intérêts et autres
• Service personnel et confidentiel
• Sur rendez-vous entre 9 h et 17 h

%î, chemin Ste-Foy, Québec 
wmmmmmmmmmmm 683-5708 mm—m—mmmmmm

le Sahara en deux che­
vaux française. ”L’arri­
vée de Jean-Benoit et de 
Marie a changé ma vie. 
reconnaît-elle, mais non 
mon style de vie, un peu 
bohème.” Accroché aux 
jupes de sa mère. Jean- 
Benoît a déjà foulé le sol 
de la France, de Tahiti, 
des Etats-Unis et de l’E­
quateur.

C’est amsi qu’à cinq 
ans. tout spina-bifida 
qu’il soit. Jean-Benoît a 
déjà parcouru le vaste 
monde et montré qu’il 
pouvait bigrement bien 
se défendre en espagnoL

Elle peut 
devenir la
doublure de
votre
nouveau
manteau sur
mesure!
Monteou en pope­
line doublé de vo­
tre fourrure.

*450
Monteou en comel 
hoir ou Nreed, 
doublé de votre 
fourrure.

499”
Choix de femtes ô 
lo mode. Gron­
deurs iusquà 18 
ons. léger Sup­
plément pour 
grondes toiHes

Commands! 
maintenant 
pour 1‘hivsr 
prochain 
Information*
525-4841
LOCAL 30

méchoui 
épluchette 

souper champêtre 
à me d’Orléans

jour 522-8217 
soir / fin semaine 

823-31RS

BALEINES
(Excursion)

A observer en zo- 
dioc. Journée com­
plète avec transport 
inclus de Québec

$100
3 possogers maximum

527-3370

Programme de techniques de secrétariat
Cours menant au diplôme d’études collégiales (DEC) 
Attestation d’études collégiales postscolaires (AEC) 
Programme intensif ou régulier
Aménagement du programme selon la formation antérieure

Aussi
disponibles:

cours aux adultes et 
cours de traitement de 

textes

751, Côte d’Abraham 
Québec G1R 1A2

Pour l'inscription, demandez le service 
d'admission

522-3906

Judith et James ont pu

3v i i
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Augmentation de la clientèle

Au moins 900 aspirants cégépiens refusés
MONTREAL (PC) — 

Au moins 900 aspirants 
cégépiens qui auraient 
normalement dû être 
acceptés au collège, 
dans la grande région 
métropolitaine, se re­
trouvent sur le pavé 
faute de place dans les 
diverses institutions pu­
bliques.

Dans la région de 
Québec, des cégeps ont 
loué des écoles avoi­
sinantes ou ajouté des 
locaux préfabriqués 
pour accueillir encore 
un peu plus de nou­
veaux cégépiens.

Ce ne sont là que 
quelques conséquences 
d'une explosion étu-

Dr René Marchand, o.d. 
Dr Jacinthe Ricard, o.d.

OPTOMETRISTES

EXAMEN VISUEL
• Lunettes 

• Verres de contact

CLINIQUE CENTREVISION
PLACE LAURIER (face à Kresgd. Ste Foy • 6S3-6611

diante inattendue au ni­
veau collégial qui tou­
che le Québec depuis 
trois ans et qui semble 
atteindre maintenant 
son paroxysme Tout in­
dique en effet qu'à la 
rentrée de septembre, 
on accueillera un nom­
bre record de cégépiens 
dans ces institutions pu­
bliques créées à ta fin 
des années 60

Défiant les pré­
dictions des dé­
mographes du ministère 
de l’Education, les cé­
geps. qui devaient voir 
décroître leur clientèle 
depuis 1979, marquent 
au contraire une hausse 
constante d'élèves. Les 
jeunes sont de plus en 
plus nombreux à pour­
suivre leurs études au- 
delà du secondaire, les 
adultes s’y inscrivent 
volontiers et le nombre 
de drop-out qui y re-

COLLEGE D'ENSEIGNEMENT 
GENERAL ET PROFESSIONNEL 

DE LIM0IL0U

DISTRIBUTION DES HORAIRES
Session: automne 1982

Lieu: Entrée principale
Heures: 9h00 à 12h00 - 13h00 à 15h00
23 août: Nouveaux étudiants du secteur général
24 août: INouveaux étudiants du secteur

Iprofessionnel
25 août: Anciens étudiants du secteur général
26 août: Anciens étudiants du secteur

professionnel

Note: A moins d’avis contraire de la part du Cégep.
l’étudiant doit obligatoirement se présenter au 
Cégep aux dates et heures ci-haut mentionnées 
pour obtenir son horaire.

UNIVERSITE LAVAL

Le Soleil. Rolond Morcoui

Les cégépiens qui se retrouveront sur les bancs d’école pourront se 
considérer chanceux cette année, puisqu’environ 1.000 élèves se retrouvent 
le bec à l'eau faute de place disponible dans les cégeps

n
sciences de l’administration

extension de l’enseignement

Jeunes gens! 
Jeunes filles! Adultes!

COURS DU JOUR 
OU OU SOIR

Cours commercial régulier 
Secondaire III VI - V 

ou
Matières à votre choix

e Anglais e Arithmétique 
e Dactylographie 

e Français e Comptabilité 
e Sténographie

Certificat
du

ministère de l’Education
Attention spéciale 

aux adultes

ECOLE
COMMERCIALE

BLUTEAU
476, 4» la Canardisrs 

TéL 124-8216

Essai de 15 jours gratuits

Prêt sans intérêt 

8ureau: 9h à 20h30

tournent n’est pas né­
gligeable.

Dans la région mé­
tropolitaine agrandie, 
où le service régional 
d’admission traite les 
demandes d’admission 
pour la moitié des cé­
geps de la province (23 
sur 46). on a reçu 44,356 
demandes.
Démarche complète

De ce nombre, 37,247 
candidats ont poursuivi 
une démarche complète, 
c’est-à-dire que, refusés 
à un premier tour, ils 
ont fait une autre de­
mande, et même une 
troisième. Et. en fin de 
course, on a réussi à ad­
mettre 35.440 nouveaux 
élèves, soit un taux 
d’admis de 80 pour 100.

Il s'agit d’une baisse 
par rapport au taux 
moyen d’admission des 
années antérieures où la 
moyenne de personnes 
admises était de 82 pour 
100. Selon le secrétaire 
général du Service ré­
gional d’admission de 
Montréal, on peut es­
timer qu’entre 900 et 
1,000 élèves qui auraient 
normalement dû être 
admis au cégep se re­
trouvent le bec à l’eau 
simplement faute de 
places disponibles. Les 
autres refusés ne ré­
pondraient pas comp­
lètement aux critères.

Le service d’ad­
mission des huit cégeps 
de la région de Québec 
et du Bas-du-Fleuve ne 
dispose pas encore de 
statistiques finales mais 
on trouvait la situation 
“alarmante” au début 
du processus tant les de­
mandes d’admission se 
faisaient nombreuses. 
Devant ce fait, le cégep 
de Limoilou a loué une 
école voisine pour y pla­
cer des cégépiens, celui 
de Sainte- Foy s’ajoute 
un pavillon préfabriqué. 
Gameau loue des lo­
caux.

Dans la région mon­
tréalaise. on a tenté de 
remplir les cégeps pé­
riphériques moins en de­
mande et les autres ont 
fait des efforts d’accueil. 
On ne sait pas encore si 
le surplus d’élèves des 
cégeps publics refluera

ADMISSION ET INSCRIPTION AUX PROGRAMMES 
EN COMPTABILITÉ ET EN ADMINISTRATION 

TRIMESTRE D'AUTOMNE 1982 
(du 30 août au 10 décembre 1982)

POUR CEUX ET CELLES QUI VEULENT
— se perfectionner
— améliorer leur formation
— changer de carrière

à qui s'adressent les programmes de l'E «tension en sciences de l'administration.
Les COURS DU SOIR des différents programmes de formation et de perfectionnement proies 
sionnels en sciences de l'administration s adressent au»:
— adultes, déjà sur te marché du travail,
— finissants des Cégeps qui désirent améliorer jour formation othmaintamr te nrveau de leur

compétence professionnelle

Programmes offerts
Le Bureau de l'extension de la Faculté des sciences de r administration offre des cours et 
programmes conduisant à
— un certificat de I E»tension en sciences de l'administration —option

a Management
Sciences comptables 
Sciences industrielles

a Administration institutionnelle
• Approvisionnement
• Gestion d entreposes

— une attestation d études en:
• Évaluation (ICE)
• Sciences comptables (CA ou C G A )
• Sciences industrielles (R I A )

— un brevet, un titre ou un permis professionnel de
• l institut d'assurance du Canada (F eilow gestion d’entreprises)
• L Institut canadien des évaluateurs (A A C l )
• L Institut des banquiers canadiens (Brevet de l'Institut B I B C.)
• L Association canadienne de gestion des achats (Approvisionneur professionnel — AP)
• La Corporation professionnelle des comptables en administration industrielle du Québec

(RI A)
• La Corporation professionnelle des comptables généraux licenciés du Québec (C G A )
• L'Ordre des comptables agréés du Québec (C A.)

Exigences d’admission:
— Être titulaire d'un diplôme d'études collégiales (OEC) ou d'un diplôme équivalent OU
— Être âgé d'au moins 21 ans et posséder une e«pénence |ugée vaiabio sur te marché du tra­

vail Dans ce cas. le candidat doit avoir réussi te cours de mathématiques 153 ou 522 du se­
condaire V. ou tes mathématiques 211 du Cégep et remplir la tormule "Description de l expé- 
nence de travail ".

Pour le programme d'études en sciences comptables (CA), te candidat doit etre titulaire 
d'un diplôme universitaire de premier cycle reconnu par le Conseil de l'Ordre des compta­
bles agréés du Québec

Oates d inscription
— Pour tes étudiants de l'Extension nouvi-Hement admis et tes ancrons non préinscrits 

tes 23. 24 et 25 août 1982

RENSEIGNEMENTS:

i

Bureau de l'extension
Faculté des sciences de T administration
Pavillon des sciences de l'administration (bureau 144)
Université Laval
Québec G1K 7P4
Tél. (418) 656-358S

Cité universitaire, Québec

SESSION DE SEPTEMBRE ’82:
(Complet)

SESSION SUIVANTE:
du 16 février au 6 juin ’82

POUR VOUS
expression orale 
meilleure communication

PROSPECTUS
DOCUMENTATION
inscription

MATIERES
voix - diction - improvisation 

communication verbale - 
interview - etc.

COURS PRATIQUE
studio radio 

studio télévision

COLLEGE DES ANNONCEURS 
RADIO-TELEVISION

Bureau et studios: 85, rue St-Louis - Québec G1R 3Z4 - 692-0729

PROFESSEURS
radio privée 

TV-Radio d’Etat
SERVICE D'AIDE 
DE PLACEMENT

PERMIS No: 669504
culture personnelle 
initiation au métier 

d annonceur

• première institution du genre au Canada (1957) 
• 25 ans d’existence
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La crise économique qui raréfie tes emplois dis­
ponibles pour les jeunes, les incite à poursuivre 
leurs études.

vers les collèges privés 
dont la clientèle était re­
lativement stable.
Explications?

On tente d’expliquer 
ce phénomène en dé­
montrant que la crise 
économique, qui raréfie 
les emplois disponibles 
pour les jeunes, les in­
cite plutôt à poursuivre 
leurs études.

Dans une étude pu­
bliée récemment, le mi­
nistère de l’Education si­
gnale que les jeunes qui

passent directement du 
secondaire au cégep 
sont plus nombreux: 44 
pour 100 des finissants 
franchissent le pas. Les 
filles sont également 
plus nombreuses qu’a­
vant à faire leur cégep.

M. Paul Lemire de la 
Fédération des cégeps 
croit que l’âge plus bas 
des finissants du se­
condaire. depuis quel­
ques années, serait un 
facteur qui favoriserait 
la poursuite des études 
au cégep.

Implantation 
graduelle de la 
nouvelle note 
de passage

L’implantation de la 
mesure fixant à 60 pour 
100 la note de passage 
pour les élèves du se­
condaire se fera de fa­
çon progressive.

Dès septembre pro­
chain, les étudiants de 
1ère secondaire verront 
obligatoirement leurs 
notes de passage ma­
jorées à 60 pour 100. En 
1983-1984, s’ajouteront 
les élèves de 2e se­
condaire et l’année sui­
vante ceux du 3e se­
condaire. Ce n’est qu’en 
1985-1986 que cette me­

sure s’appliquera à tous 
les élèves du secondaire, 
y compris ceux du 4e et 
5e secondaire.

Cette implantation 
graduelle, sur une pé­
riode de quatre ans. 
n’empêche pas les or­
ganismes scolaires qui le 
désirent, de maintenir 
l’application de cette 
norme si elle est déjà en 
vigueur. IJ demeure aus­
si possible de la mettre 
oeuvre dès cette année 
comme le prévoit le ré­
gime pédagogique.

Education:
$2 millions pour 
les garderies

0

-V

COLLÈGE

inn
IMOMOU

Le ministère de l’E­
ducation dispose, en 
1982-83, d’un budget de

Collège du Tourisme
2600, bout. Laurier, suite 220 
Ste-Foy G1V 4K8

Le domaine du tourisme vous intéresse?
COURS D’INITIATION A 

L’AGENCE DE VOYAGES
(cours intensif de 30 heures)

Sessions des soirs ou samedi à compter du 6 
septembre 1982

Inscriptions dès maintenant, places limitées

Renseignements: m -7Arn
lundi au vendredi, 8h30 à 16H30 DDi# - # U DO
Permis du ministère de l'Education 749601

quelque $2 millions pour 
organiser avec les 
commissions scolaires, 
un service de garde 
avant et après les heures 
de classe et pendant 
l’heure du dîner, pour 
les enfants qui fré­
quentent la maternelle 
ou l’école primaire.

L'aide financière est 
accordée aux commis­
sions scolaires sous for­
me de subvention après 
l’acceptation du projet 
par la direction ré­
gionale du ministère de 
l'Education.

L’allocation d’a­
ménagement et d’é­
quipement peut aller 
jusqu'à $3 000 et l'al­
location d’opération 
peut atteindre $2 500 dé­
pendant du nombre 
d'enfants à qui le service 
est offert. Pour les mi­
lieux économiquement 
faibles, une allocation 
de SI 500 est accordée 
pour la collation des en 
fants

t < t
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Faible hausse 
des fonds aux 
municipalités

A-5

Election le 14 novembre à Montréal
Vignola candidat à la mairie

DIGBY, N.-E. (PC) — 
Les ministres pro­
vinciaux des Affaires 
municipales prévoient 
que les municipalités 
doivent s’attendre à des 
augmentations plus fai­
bles des fonds pro­
venant des gou­
vernements pro­
vinciaux. au cours des 
années à venir.

Le ministre des Af­
faires municipales de la 
Nouvelle-Ecosse, M. 
Torn Mclnnis, hôte de la 
conférence des mi­
nistres des Affaires mu­
nicipales qui se tient à 
Digby, a déclaré, hier, 
qu'un consensus a été 
réalisé à la conférence 
voulant que "les res­
trictions seront de ri­
gueur et que les tran­
ches de subventions n'i­
ront pas nécessairement 
(aux municipalités) qui

en bénéficiaient dans le
passé".

Seuls le Québec et la 
Colombie-Britannique 
sont absents de cette 
conférence à laquelle 
participent également 
les responsables des 
questions municipales 
des Temtoires du Nord- 
Ouest et du Yukon.

Les ministres des Af­
faires municipales se 
sont dits préoccupés par 
la tendance de plus en 
plus prononcée du gou­
vernement fédéral de 
négocier directement 
avec les municipalités.

%
Ai

M. Henri-Paul Vignola a 
promis qu’une fois 8 
l’hôtel de ville, il met­
trait un terme aux rêves 
de grandeur de l’ad­
ministration municipale 
et qu’il favoriserait la 
"déconcentration” des 
pouvoirs.

MONTREAL (D'après 
PC) — Le jour même de 
l’entrée en vigueur de sa 
démission, l'ex-directeur 
du service de police de 
la Communauté urbaine 
de Montréal, M. Henri- 
Paul Vignola, partait en 
campagne électorale 
pour la mairie de Mon­
tréal sous la bannière 
d'un des deux partis 
d’opposition à l'hôtel de 
ville, le Groupe d'action 
municipale (GAM).

L’ex-directeur de po­
lice devrait nor­
malement affronter, le 
14 novembre, le maire 
de Montréal. M. Jean 
Drapeau.

Toutefois, M Dra­
peau. victime le 15 juil­
let d’un accident cé­
rébro-vasculaire. n’a pas 
encore annoncé of­
ficiellement son in­
tention de bnguer les 
suffrages pour un hui­
tième mandat à la mai­

rie de Montréal qu’il di­
rige sans interruption 
depuis 1960. Il avait été 
élu en 1953, puis battu 
en 1957

Sur le plan éco­
nomique. le candidat du 
GAM entend susciter la 
productivité et l'ef­
ficacité de l’ad­
ministration municipale 
par une gestion ri­
goureuse fondée sur "la 
rationalisation des dé­
penses et le respect de la

capacité des citoyens de 
payer”, sans toutefois 
avancer aucun projet 
concret pour l'instant.

A peine annoncée, la 
Candidature de M. Vi­
gnola provoquait une 
réaction très vive de la

part de l'autre parti 
d'opposition, le Ras­
semblement des ci­
toyens de Montréal 
(RCM). "Au moment où 
grandit le taux d'in- 
satisfaction à l'égard de 
l’administration auto­

cratique et hautaine du 
maire Drapeau. M. Vi­
gnola fait son entrée en 
politique précédée de l’i­
mage autoritaire du 
chef de police”, souligne 
un communiqué du 
RCM.

ALCOOL
As-tu ce problème? 
Veux-tu t’en sortir?
Pension, logement, conseil­
lers, otmospbère chaleureu­
se, repos, sé|Our de 28 
fours.
La Residence des Pelenns Inc.

C P 1388
Rivi6re-du-Loup. Qué.

(1418 882-3219) 
Discrétion absolue
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A VIS IMPORTANT
S «Oui ptoiete: i jetât d une mason c que «ous des»«z pioMe* des avantages de Corvee Haoeaton" i I3 iH 
Êt CA I IT QUE «eus ayez anétèvolr» chou de mason (? à 3 sememes de lecherdws) 
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QUE vous soumette* une demande de perms (2 à 6 semaines «pendant de la muntctpawe)
QUE voue preseur 'asse évaluer votre protêt pa un evamateur agree (2 a 4 semâmes 
QUE votre demande de prêt soüetudiee par un comae de crédit (t a 2 semâmes)
VOUS AVE Z |usqu au 31 déc pro­
chain pour acheter votre future de­
meure et si vous désire; acheter 
chez un constructeur qui s est ga­
gne la confiance de plusieurs cen­
taines de personnes 
Venez voir ce que nous vous avons 
préparé

L’EQUIPE

2122. BOUL. HAMEL (angle du Vallon)

BOUTIQUE LA COUCHETTE INC.
Place Ste-Foy (418) 653-1140 — 2452, boul. Laurier, Ste-Foy.

CENTRE DE 
DEBOSSEIAGE, 
SAINTE-FOY J

SABLAGE 
et PEINTURE

de votre voiture
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ESTIMATION GRATUITE — REPARATION EN SUS

390, Faraday — 527-8043

GHISLAINE-G. CIMON 
MICHELINE-G. DESMARTIS

PLANTATIONS
CONSULTATIONS 
PLANS ET 
EXÉCUTION 
DE TOUS 
TRAVAUX 
PAYSAGERS

623-1455
cTVIotoculture cTWoderne

BOIS / MATÉRIAUX
DE CONSTRUCTION

Faites-nous connaître vos quan­
tités. nous vous ferons connaître
nos prix.

BOMAT Inc.
EXPERT EN APPROVISIONNEMENT

1212, ch. Industriel, Bernières
831-4848

jeûner!
Le jeûne est un repos: 

* des vacances 
physiologiques.

Clinique de jeûn*;

'ncnuiNNumiKsanie
1241, rte Trans-Canada. Lauzon, Que. G6V 7M5 

833-4248 837-6702

O Cl

EN SEULEMENT 22 HEURES
Vous pouvez apprendre à vous servir 
de vos facultés mentales afin d'at- 

| teindre tous vos objectifs quels qu'ils 
soient.
Les centaines de personnes ayant suivi ce 
séminaire sont d accord pour affirmer que la 
voie vers la liberté ne passe pas par des 
procèdes mystérieux ou occultes, mais par 
l'emploi intelligent des forces et lois de la 
Nature

CONFERENCE D’INFORMATION GRATUITE
les 2 et 7 sept, à 20h. 

motel Universel, chemin Ste-Foy

INFORMATION 623-2746
Le séminaire aura lieu les 10-11-12 sept
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k>l LA GALERIE DU MEUBLE
Contemporain
18, rue Courcelette
Québec
681-0171

Traditionnel
1299, Boul. Charest O.
Québec
681-0171

Les Galeries 
de la Capitale
Québec
681-0171
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L’anarchie 
qui menace 
le Liban

paul
lachance

C’est aujourd’hui le début de l’évacuation des 
fedayin de Beyrouth-Ouest sous la surveillance d’une 
force internationale. Immense soulagement après plus 
de 70 jours de carnage et de tractations diplomatiques 
au cours desquels Israël a écopé de la réprobation 
mondiale.

Mais il serait prématuré d’épiloguer trop joyeu­
sement sur l’issue de cette tragique aventure avant que 
n’ait été d’abord complété le “processus” Habib et que 
n’aient reçu leur ultime solution les grandes inconnues 
qui continuent de planer sur le Liban.

11 y a le retrait total des troupes syriennes de la 
Force de dissuasion arabe, non seulement de la plaine 
de Bekaa, mais du sol libanais, ainsi que des éléments 
palestiniens et autres groupuscules étrangers qui s’y 
sont ralliés. Il y a l’attitude israélienne apres la "vidan­
ge” beyrouthienne et, surtout, l’élection d’un nouveau 
président, prévue provisoirement pour lundi, en rem­
placement d’Elias Sarkis.

Pour le moment, Israël semble avoir gagné la 
manche importante de sa campagne libanaise envers et 
contre tous, présumés alliés et ONU. Menaheim Begin 
prépare des vacances et Reagan s’apprête à partir pour 
son ranch californien.

Mais la guerre demeure en suspens tant que les 
Syriens ne consentent pas à plier bagage. Israël a bien 
accepté le plan Habib mais a, par ailleurs, averti tout le 
monde qu’il ne tolérera aucune échappatoire tel le 
transfert des Syriens actuellement à Beyrouth-Ouest 
vers la plaine de Bekaa qui serait considérée comme 
une violation de l’accord ayant mis fin au siège de la 
capitale libanaise.

De ce fait précis semble dépendre la présence 
israélienne en sol libanais comme de la tournure que 
prendra l’élection présidentielle. Maintenant soulagé 
en partie de l’occupation étrangère, le Liban doit 
maintenant rechercher un équilibre, une identité, se 
purifier de l’intérieur pour éviter les risques d’une 
guerre civile.

• • •
Au début de son occupation, en 1975, le Liban 

semblait démontrer un équilibre reposant sur l’égalité, 
une illusion soigneusement protégée, entre les commu­
nautés chrétiennes et musulmanes. Ecartelé entre 
l’Orient et l’Occident, dirigé par des hommes attachés à 
la poursuite de rapides profits, il se souciait peu 
d’appartenir à la communauté arabe qui, spas­
modiquement, tentait de relancer la guerre contre 
l’Etat hébreu. C’est ce qui constituait sa vulnérabilité 
et sa faiblesse politique. Et davantage aujourd’hui 
qu’hier.

Car, il apparaît plus que jamais qu’après l’in­
dépendance, il sera davantage difficile de maintenir 
l’équilibre entre des communautés théoriquement éga­
les en nombre. Un signe prémonitoire: l’élection pré­
sidentielle est en voie de ressusciter gravement les 
tensions entre chrétiens et musulmans.

Le seul candidat actuel, Béchir Gemayel, chef des 
milices chrétiennes unifiées, est un personnage fort 
controversé, sans aucune expérience politique, dont les 
sympathies envers Israël sont bien connues et qui 
conserve une sourde mais tenace rancune envers un 
monde occidental “indifférent sinon amical”. 11 est, 
d’autre part, rejeté par la quasi-totalité des chefs 
musulmans.

Israël est déterminé à demeurer à Beyrouth pour 
garantir la tenue de l’élection. Jusqu’où se continuera 
alors son intervention?
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Lueur d’espoir pour une relance économique
Il y a un an, le taux pré­

férentiel des banques atteignait le 
sommet de 22.75 pour 100. Hier, il 
était descendu entre 16 et 17 pour 
100. Dans le déluge de mauvaises 
nouvelles économiques, ce ren­
versement de tendance est plus 
que bienvenu, même si les taux 
d’intérêt demeurent encore anor­
malement élevés.

Il faut remonter à plus de 
vingt mois avant de retrouver des 
taux d’intérêt aussi bas. Est-ce un 
signe que la récession est en voie 
de se résorber et qu’une reprise, si 
graduelle et modeste soit-elle, se 
dessine?

Les experts n’osent crier vic­
toire trop vite, mais on constate 
un nouvel optimisme dans les mi­
lieux financiers, optimisme que re­
flètent les cours élevés à la bourse.

La chute des taux d’intérêt

soulage non seulement l'em­
prunteur moyen, mais aussi les 
gouvernements, qui voient di­
minuer le coût de leur service de 
la dette, lequel a gonflé dé­
mesurément les déficits depuis 
quelques années.

Dans l’immédiat, la réduction 
des taux d’intérêt permet d’en­
trevoir une reprise de l’industrie 
de la construction, durement frap­
pée par le coût trop élevé du loyer 
de l’argent et un répit dans la 
cascade de faillites, qui affligent 
surtout les petites et moyennes 
entreprises.

Cette éclaircie n’arrive pas 
trop tôt. Les centaines de mises à 
pied annoncées depuis plusieurs 
mois ont rendu infirme l'économie 
canadienne et taxé lourdement la 
capacité d’intervention des trésors 
publics, qu'ils soient fédéraux ou

provinciaux. Si la plongée s’était 
poursuivie, il aurait fallu dès l’au­
tomne parler de dépression 2t de 
son cortège de misères et d'hu­
miliations.

Mais la partie n'est pas encore 
gagnée. Les taux d’intérêt ca­
nadiens suivent la tendance amé­
ricaine. avec quelques points de 
retard. Or, aux Etats-Unis, à un 
coût social semble-t-il plus élevé, 
l’inflation a reculé plus vite, si 
situant autour de 7 pour 100. alors 
qu’au Canada elle se maintient à 
plus de 10 pour 100.

Tant que l’inflation n’aura pas 
été abaissée au niveau américain, 
les pressions sur le dollar se pour­
suivront et les taux d'intérêt de­
vront demeurer plus élevés ici 
qu'outre-frontière.

Le cabinet fédéral rencontre 
jusqu'ici plus de succès que prévu

avec son programme de res­
trictions volontaires, bien que cet 
objectif n’ait pas encore vraiment 
été mis à l’épreuve à l’occasion de 
négociations avec de gros groupes 
de syndiqués.

Si, collectivement, l'effort ré­
clamé par le gouvernement devait 
être fourni, il ne serait pas exagéré 
de prévoir le début de la reprise 
dès l’automne. C’est un objectif 
que tout le monde souhaite, tel­
lement l’incertitude vécue depuis 
deux ans a massacré des secteurs 
encore hier florissants de l’é­
conomie.

Relancer l’économie avec des 
taux d'intérêt voisinant les 20 
pour 100 relevait de l’utopie. La 
baisse d’hier autorise un début 
d’espoir.

Marco! PEPIN

Quand un jury opte pour le hockey civilisé
Le printemps dernier, le ré­

seau américain de télévision CBS 
illustrait l’escalade croissante de 
la violence dans la plupart des 
sports professionnels nord - 
américains. L’effet était sai­
sissant et appelait une prise de 
conscience du public comme des 
magnats du sport afin que des 
disciplines aussi nobles que le hoc­
key et le soccer, par exemple, ne 
dégénèrent pas invariablement en 
combats de boxe.

Cette semaine, les amateurs 
de hockey furent sidérés par cette 
décision d’un jury ma­
joritairement féminin de Detroit 
obligeant le talentueux Wilfnd 
Paiement, maintenant avec les 
Nordiques, à verser $850,000 pour 
coups et blessures à l'endroit d’un 
adversaire qui portait les couleurs 
des Red Wings, en 1978, Dennis

Polonich. Cette amende est pour 
le moins excessive bien que le 
coup d’éclat de ce jury pourrait 
bien avoir un effet bénéfique sur 
le retour au civisme dans le hoc­
key à l’avenir.

Il s’agit aussi d’une leçon 
donnée à une Ligue nationale de 
hockey (LNH) qui continue de 
punir pour la forme tous ces 
joueurs qui se tapent dessus de­
vant des millions de té­
léspectateurs ou qui portent, sous 
l’effet de la colère, des coups aux 
arbitres. La télévision du dernier 
match des Nordiques avec les 
Bruins de Boston, perdant les éli­
minatoires. montra les excès, si 
peu réprimés par la LNH. d’un 
Terry O'Reilly contre un officiel.

Sous prétexte que les sports 
de contact sous-tendent des 
coups, accidentels ou non. on ou­

vre la porte aux flambées de vio­
lence. Il arrive que le grand public 
abrite aussi des tueurs en puis­
sance qui projettent leurs fan­
tasmes sur des joueurs. Mais ce 
public compte aussi des sportifs 
passionnés par la technique et la 
stratégie et qui n’a que faire des 
règlements de compte n'ayant 
rien à voir avec la noblesse spor­
tive. L’escalade se poursuit al­
lègrement quand ce sont les jeu­
nes poussés par leurs parents sur 
la patinoire ou surexcités par les 
taloches montrées en gros plan au 
petit écran qui croissent dans l’ap­
prentissage de la violence.

Un Etat dans l’Etat, le sport 
professionnel accepte dif­
ficilement que le code criminel 
pourrait s’irqmiscer dans ces voies 
de fait souvent sévères — rap­
pelons le cas de Marc Tardif, il y a

quelques années — qui ont cours 
sous les réflecteurs. En réalité le 
sport ne doit pas être à l’abjn des 
rigueurs des lois pour tous et gérer 
ses propres lois qu’il applique en­
suite avec laxisme. Dans ce sens, 
l’affaire de Detroit a une valeur 
exemplaire.

On se demande maintenant 
qui payera cette somme as­
tronomique de Paiement. Ses 
conseillers voudraient la tenue 
d’un nouveau procès sous pré­
texte que cinq femmes pour un 
homme ne pouvaient juger adé­
quatement une cause comme cel­
le-là. Foutaise! Ce point de vue 
tend à éluder le cancer de la vio­
lence sportive et à faire naître un ’ 

sexisme violent à l’endroit de la 
gent féminine qui a aussi son mot 
à dire dans le sport.

Jacques OUMAIS

- - - - - - - le mot du rédacteur en chef- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
Du nouveau sous LE SOLEIL à la rentrée de lundi

Claude 
masson

C’est maintenant l’heure de la ren­
trée d'automne: les cégeps, les uni­
versités, les écoles secondaires et élé­
mentaires. C’est le moment de la reprise 
des activités sociales, culturelles, éco­
nomiques, politiques.

Pour LE SOLEIL la rentrée aura 
lieu dès lundi. Après le cahier d’été, 
après une réduction normale du nom­
bre de pages durant la saison estivale, 
après le retrait de certaines chroniques 
pour permettre aux journalistes de 
prendre eux aussi leurs vacances, c’est 
le retour en force pour la nouvelle 
saison.

Ainsi, dès lundi, vous retrouverez 
votre SOLEIL régulier, avec quelques 
modifications que nous espérons être 
des améliorations puisqu'elles ré­
pondent notamment à des suggestions

faites par des lecteurs, tout au long de 
l’année.

Dès la première édition, publiée 
maintenant tôt le matin et disponible 
dans les dépôts de la grande région de 
Québec entre 7h et 8h le matin, les 
lecteurs y trouveront deux pages de 
nouvelles sur Québec, sur les villes de 
banlieue et la Rive-Sud. Ces nouvelles 
étaient jusqu'ici publiées uniquement 
dans la dernière édition d'après-midi 
destinée exclusivement aux abonnés.

Les abonnés du SOLEIL qui ha­
bitent sur la Rive-Sud. de Lauzon à 
Saint-Nicolas, longeant le fleuve, re­
cevront dorénavant la dernière édition 
à domicile. Ils liront donc les nouvelles 
de la grande région de Québec et les 
dernières nouvelles de l’avant-midi. 
Cette demande était formulée avec in­
sistance depuis longtemps.

Tout comme l’année dernière, afin 
de permettre aux lecteurs des diverses 
régions de recevoir les nouvelles de leur 
coin de pays, LE SOLEIL publiera à 
nouveau quatre éditions par jour.

Ainsi, outre la première édition, 
l’édition “Est du Québec / Charlevoix / 
Côte-Nord” sera destinée aux citoyens

qui habitent le territoire allant de Ka- 
mouraska aux Iles de la Madeleine, en 
passant par Edmundston (Nouveau- 
Brunswick), puis Charlevoix et la Côte- 
Nord du Saint-Laurent.

L’édition “Québec régional” en­
globera les lecteurs des régions de Port- 
neuf, l'Amiante, Lotbinière, 'Beauce, 
Côte-du-Sud. Côte-de-Beaupré et Plie 
d’Orléans.

Enfin, la dernière édition, celle de 
l’après-midi destinée aux abonnés, sera 
distribuée sur le territoire de la 
Communauté urbaine de Québec et 
dans les municipalités de la Rive-Sud. 
de Lauzon à Saint-Nicolas.

Une amélioration sera apportée à 
cette édition: les lecteurs y trouveront, 
à la “une”, un résumé des nouvelles 
internationales, nationales, locales, 
sportives, économiques, artistiques et 
autres dans une chronique qui s’in­
titulera “C’est arrivé ce matin”.

• • •
Au-delà de cette répartition des 

éditions, les lecteurs remarqueront 
quelques changements visuels en feuil­
letant leur SOLEIL dès lundi.

Ainsi, les pages Dossiers, Editorial 
et la Page des lecteurs seront res­

pectivement publiées dans les trois 
avant-dernières pages du premier ca­
hier. Si le cahier A compte 12 pages, les 
Dossiers seront en page 9. l’Editorial en 
page 10. l’Opinion des lecteurs en page 
11.

Pourquoi ce changement?
Pour un regroupement plus logique 

de la présentation du journal. En effet, 
avant d’être commentées, les in­
formations doivent être connues des 
lecteurs.

Ainsi, les premières pages du jour­
nal seront consacrées exclusivement 
aux nouvelles et celles-ci seront 
commentées dans les dernières pages 
du cahier A.

Cette concentration des in­
formations permettra aussi de consa­
crer plusieurs pages d’affilée à un même 
événement d’importance plutôt que de 
disperser les informations sur un même 
sujet dans plusieurs pages du journal. 
Un exemple récent: la démission de M. 
Claude Ryan comme chef du Parti li­
béral. Il sera dorénavant facile de re­
grouper les nouvelles aux pages 1. 2, 3, 
4, 5 du premier cahier de façon à 
faciliter la lecture.

Par ailleurs, autie avantage. l’E-

ditonal et la Page des lecteurs, qui sont 
des compléments d’opinions en ce sens 
qu’elles regroupent les commentaires 
de l’équipe éditoriale et le point de vue 
des correspondants, se feront face aux 
pages 10 et 11 ou aux pages 14 et 15 
dans le cas d’un premier cahier de 16 
pages ou aux pages 18 et 19 dans le cas 
d'un premier cahier de 20 pages et ainsi 
de suite.

C’est à la lecture même du journal, 
à compter de lundi, que les lecteurs 
pourront constater l'utilité des chan­
gements effectués. Après une courte 
période d'adaptation parce qu’habitués 
à retrouver telle page à tel endroit fixe 
depuis des années, les lecteurs ap­
précieront ces modifications.

Autres aspect visuel rajeuni: les 
en-têtes des premières pages des ca­
hiers ont été conçus aux fins d’en 
arriver à une certaine uniformité dans 
l’ensemble du journal. Cette nouvelle 
toilette d'automne devrait alléger la 
vision d’ensemble du SOLEIL

En vous souhaitant une bonne ren­
trée d’automne, nous espérons que la 
nôtre répondra à vos attentes. Vos 
commentaires, négatifs ou positifs, sont 
toujours les bienvenus.

f *( r i
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Une campagne 
électorale qui ne 
s’arrête pas

Même si on est encore loin de la prochaine 
campagne électorale, ü y a au moins un ministre 
du gouvernement Lévesque qui n'a pas perdu 
son rythme électoral. Ainsi, le ministre des Tra­
vaux publics et de l'Approvisionnement et dé­
puté de Rtmouski. M. Alain Marcoux, se retrouve 
en perpétuelle campagne électorale. Il contredit 
ainsi la légende que beaucoup de Québécois 
endossent à l’effet que l’on voit un député qu'en 
période électorale. Dans le cadre de la tournée 
qu’il a entreprise, le ministre Marcoux ne se 
limite pas seulement à la tenue d’assemblées 
publiques. Il fait également du porte à-porte 
C’est ainsi qu'au cours de la journée d'aujour­
d'hui, il visitera les électeurs de la municipalité 
de Saint-Médard En soirée, il participera à une 
assemblée publique qui se tiendra au sous-sol de 
l'église de Saint-Médard. Mardi le 24 août, il en 
fera autant alors qu’il visitera les électeurs de 
Saint-Fabien avant de participer à une assemblée 
publique à la salle paroissiale de Saint-Fabien. 
Cette attitude de M. Marcoux peut facilement 
expliquer le fait qu'il ait été élu grâce à une 
majorité de près de 9.000 voix lors de la dernière 
élection et que le OUI l’avait emporté avec une 
majorité de près de 2.000 voix lors du référendum 
de mai 80.
Vaste campagne

MONTREAL fd'après PO — Selon le Jour-

J,
QUfBêC

■POLITIQUE F QUÉBÉCOISE
nal de Montréal, une vaste campagne sera lancée 
prochainement par le Parti québécois afin de 
convaincre les militants et surtout le public en 
général que la souveraineté est un outil de 
développement économique pour le Québec

L’offensive devrait avoir lieu au début de 
l’automne et viserait à démontrer que c’est parce 
qu’il doit subir le régime fédéral canadien que le 
Québec souffre datant de ta récession éco­
nomique.

Nomination
Un enquêteur spécial de la Régie des ser­

vices publics M. Jean-Claude Duchesne, vient 
d’être nommé à titre de régisseur à la Régie des 
services publics du Québec pour une période de 
cinq ans Le ministre des Communications, M. 
Jean-François Bertrand, a indiqué dans un 
communiqué remis à la presse que M. Duchesne 
entrera en fonction le 7 septembre M. Duchesne 
a déjà agi à titre de directeur adjoint de l’in­
génierie à la régie de 1972 à 1981 après avoir 
oeuvré au sein du même organisme à titre 
d’ingénieur de 1960 à 1968

Autochtones: le Québec 
dénonce une conférence

(PC) — Le Québec ne 
participera pas à une 
réunion fédérale-pro- 
vinciale sur les auto­
chtones prévue pour le 
27 août, a annoncé, hier, 
le bureau du premier 
ministre René Lévesque, 
en rendant publique la 
correspondance Tru­
deau-Lévesque à ce su­
jet.

Dans un message la­
pidaire à son homologue 
fédéral. M Lévesque s’é­
tonne qu'Ottawa veuille 
consulter les auto­
chtones sur leurs droits 
alors que les Québécois 
n’ont pas eu le même 
privilège lors du ra­
patriement de la cons­
titution.

“Vous me permettrez 
de constater le paradoxe 
inadmissible selon le­
quel une conférence

constitutionnelle est en­
visagée en vue de dis­
cuter des droits des 
autochtones alors même 
que les exigences fixées

par l’Assemblée na­
tionale du Québec en 
matière de réforme 
constitutionnelle n'ont 
pas reçu satisfaction".

écrit M. Lévesque

M. Lévesque conclut 
que le Québec ne par­
ticipera pas à une ren­

contre de fonctionnaires 
qui sera tenue le 27 août 
et qui vise à préparer la 
conférence avec les 
autochtones.

dr nicde deslierrcs o.d.
optométriste 
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Pour trouver l’amitié,
l’amour, le mieux-être

élan
• Un moyen moderne
• Un service 

personnalisé
• De* cours de Gym- 

Yoga Anti- 
Gymnastique

Centre de rencontres 
et de gym-yoga

96, Grande-Allée est 
(de llh à 20h30)
522-7155

D'OPTOMÉTRIE
Dr Léonard Noël, Dr Mari* Franc» Rioui,

B.A., O.D. O.D.

«23-5409 € Carrefour
Charlesbourg
•500, bout Htnri Bouraua 
Suite 23#

• Examen de la vue Ouvert 5 jours
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LE TEMPS DE LA RENTREE
LA^MAISON Ecole de formation

de mannequins professionnels 
et d hôtesses d accueil

S'
• HOTESSES ET MANNEQUINS PROFESSIONNELS 
DEBUT: 8-9 Sept 1982
Deu> sous par semaine pendant quatre mots des proies 
seurs réputés vous enseigneront la demarche le maquilla 
ge la couture la photographie de mode et publicrtaue 
les techniques du défilé classique et moderne la taçon 
de présenter les collections

• PERSONNALITÉ FEMININE (pour dames) (jour Ou sou)
DÉBUT 15-16 sept 1982
• CHARME ET MAINTIEN (14,16 ans) (|Our ou son 
DEBUT: 20 sept 82
• MAQUILLAGE PERSONNALISÉ iourou sou

NOUVEAU A LA MAISON ELLE
• MANNEQUINS HOMMES DEBUT: 14 sept 32

la maison elle inc agence de manneouins
PROFESSIONNELS ET D HOTESSES D ACCUEIL 
56. CHEMIN STE-FOY. OUÉBEC

Pour renseignements $29-2141

Ecole professionnetie reconnue par le Ministère De l’ÉDUCATION
Permis d enseignement professionnel ( secondaire adultes) no 669513 Permis de eufture personnelle no 669513
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EXPO-QUEBEC
ALLER-RETOUR EN AUTOBUS 

C’EST BIEN PLUS SIMPLE

COURS DU SOIR
Dactylographie 
Sténographie 
française 
Français correctif 
Français écrit

Rédaction de
documents
Anglais
Comptabilité
Traitement
de textes

34 37

Bout.
Charest

1ère Avenue
18e Rue

Saint-Vallier
Marie de

l’Incarnation

Place
Jacques-Cartier

Calixa-Lavallée
Saint-Cyrille

Place d’Youville

La Canardière 
D’EstimauvilleExpo

Chemin
Ste-Foy

Si vous avez la chance de demeurer 
près d un des 8 parcours «« EXPO- 
QUEBEC » de la CTCUQ laissez 
votre voiture a la maison! Nous vous 
offrons un service presque porte-a- 
porte pour moins que le prix du 
stationnement Avec votre laissez- 
passer. cest gratuit. Prenez 
autobus prés de chez-vous, 

demandez votre correspondance 
en payant, descendez au point de 
correspondance EXPO-QUEBEC 
le plus près (voir schéma). Vous 
êtes presque rendu! Le 12 ou le 35 
vous prend dans quelques minutes

PARCOURS NO. 12
1. Service de base prolonge entre 22h30 et 00h30 du lundi au samedi 

inclusivement.
2, Service aux 15 minutes les dimanches et pour la Fête du Travail 

entre I0h30 et 00h30

PARCOURS NO. 35X (En surplus du parcours no. 35 régulier)
Service offert la semaine et les samedis entre 18h00 et 00h30. ainsi 
que les dimanches et pour la Fête du Travail entre 10h30 et 00h30.

r

VOTRE ITINÉRAIRE SUR 
TELIDON

CTCUQ

Découvrez, a notre stand (entree du 
Pavillon des Congres) d Expo- 
Quebec les possibilités infinies du 
fameux système canadien TELIDON 
Mettez a I épreuve sa capacité de 
tracer sur écran TV. <e parcours express 
idéal pour vous

COMMISSION DE 
TRANSPORT DE LA 
COMMUNAUTÉ URBAINE 
DE QUÉBEC

Æ !... F3S1lu

|H -_ ___ Il ll.M.l.l.l.ll

I mmam TELIDON
/ /àX\

RENSEIGNEMENTS:
627-2511
(de 7h00 a 2lh30l

Début des cours: 13 septembre 1982

INSCRIPTION DES MAINTENANT

COLLEGE BART
751, côte d’Abraham 
Québec G1R 1A2

522-3906
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---- La vie urbaine-------------------------
J’aimerais pouvoir enfin dormir

f?f% ‘U *V

Le Soleil, Jean Valiiere»

Chèvrefeuille réclamé

L’Etat péquiste
Ses torts économiques
Monsieur le ministre 
Jacques Pan/eau

Jusques à quand le gou­
vernement du Québec laissera-t-il 
se développer l’exode des sièges 
sociaux avant d’intervenir. Jus­
qu’où. du plus profond de l'ablme. 
votre gouvernement cherchera-t-il 
à réparer le tort causé lorsqu'il sera 
trop tard.

Ville au plus grand rayon­
nement international du Canada, 
Montréal voit chaque mois le dé­
part de groupies administratifs ou 
de recherches importants.

En concurrence serrée avec les 
villes de Toronto, Ottawa et Cal- 
gary et leur gouvernement res­
pectif, le gouvernement québécois 
ne peut se permettre d’imposer un 
fardeau fiscal plus élevé aux cadres 
et chercheurs qui travaillent sur 
son territoire. Le succès du virage 
technologique que nous désirons 
tous dépend essentiellement de l’é­
tablissement d’une fiscalité avan­
tageuse, comparativement à l’On­
tario en particulier.

Devant l’évidence du remède

qui tarde à venir, la conclusion qui 
s'impose est que votre gou­
vernement apprécie le dé­
ménagement des centres dé­
cisionnels et de recherches du Qué­
bec. Or, les principales consé­
quences associées à ce phénomène 
sont le départ d’un nombre im­
portant d’anglophones, la ré­
gionalisation de Montréal et l’ap­
pauvrissement du Québec. A long 
terme, il est prévisible qu'un nom­
bre accru de francophones quit­
teront le Québec, ceux-ci aussi par­
mi les éléments les plus productifs 
de notre société.

La diminution du fardeau fis­
cal au Québec est une nécessité 
urgente pour interrompre le phé­
nomène présent d'érosion. Si votre 
gouvernement n’y procède pas. le 
prochain gouvernement devra s’at­
taquer à cette tâche, mais il est 
prévisible qu’alors le tort consi­
dérable causé à l'économie du Qué­
bec ne saura plus être entièrement 
réparé. Guy Brassard

Avocat-économiste 
Montréal Jacques PARIZEAU

Le OUI aurait adouci la crise
Le gouvernement provincial 

est aux prises avec une crise éco­
nomique mondiale. Le gou­
vernement, je suppose, serait au­
trement plus chanceux si les Ca­
nadiens français avaient voté oui 
au référendum. S’il y en avait un 
autre, est-ce qu’il serait gagnant 
pour un oui?

Moi j'ai voté au cas où ce

serait beaucoup mieux au point de 
vue de la finance et la combine 
entre nous et les autres races et 
pays dans le monde. Même si Lé­
vesque n’avait obtenu que la moitié 
des pouvoirs que le fédéral lui au­
rait donné, nous serions plus or­
ganisés pour produire toute sorte 
de choses commerciales pour notre 
intérêt

Les Québécois dorment debout 
et ne savent pas manoeuvrer les 
députés du fédéral. Les deux-tiers 
d’entre eux ne sont au courant de 
rien du fédéral C’est pour cela que 
nous sommes faibles et pauvres.

Henri Tremblay 
Québec

Le PQ à Ottawa: un engrenage

Y a-t-il réellement un rè­
glement municipal à Québec qui 
interdit de faire du bruit après 23h? 
Voilà certes une question que je 
me pose depuis plusieurs semaines. 
Car depuis que j’ai aménagé mes 
’’pénates” dans le Vieux-Québec, je 
n’arrive plus à dormir avant deux 
ou trois heures du matin. Et 
comme je travaille et que je dois 
me lever vers 6h30 du matin je 
trouve les nuits horriblement cour­
tes. La cause? Un certain café-bar 
qui ne cesse de propulser sa mu­
sique rock et disco à tout vent et à 
qui n'a pas toujours le choix de 
l'entendre ou pas. J’ai téléphoné à 
maintes reprises à la sûreté mu­
nicipale. mais ma plainte n'a pas 
changé grand-chose D'autres ré­
sidents du coin m’ont dit qu'ils 
avaient fait de même, mais que les 
résultats n’étaient guère plus en­
courageants pour leurs oreilles. 
Alors que devrons-nous faire pour 
obtenir gain de cause?

Quand j'habitais Sherbrooke, 
je me souviens d’un certain café 
qui faisait jouer sa musique très 
fort après 23 h. Résultat? Les ré­
sidents du secteur se sont plaints et 
les autorités s'en sont mêlées. Le 
café en question a dû se soumettre 
au règlement. Quand on voulait 
mettre la musique assez forte on 
fermait les fenêtres 
et on s’organisait pour que les gens 
du secteur n'aient pas à subir cette 
pollution du bruit. Serait-ce dif­
férent à Québec? Pour ma part, je 
n’ai rien contre la musique, loin de 
là. J’en suis maniaque, mais quand 
vient l’heure de dormir, j’aimerais 
bien qu'on respecte mon sommeil. 
Et j'aime croire que les autorités 
municipales de Québec savent faire 
respecter ce règlement aussi bien 
que les autres. J'ai hâte de pouvoir 
dormir au moins sept heures. Pour­
rais-je me prévaloir de ce droit-là 
sous peu ou devrons-nous or­
ganiser une pétition?

Jocelyn Boutin 
Québec

Nous venons de faire l’amère 
expérience de l’inflexibilité de la 
police de Québec vis-à-vis des 
étrangers que nous sommes.

En effet, victimes d’une pre 
mière contravention de $30 due à 
notre méconnaissance du plan de 
la ville. Nous voici à ce jour une 
nouvelle fois victimes de la même 
police pour stationnement illicite. 
Cette fois-ci, dans une petite rue 
adjacente (rue Doibeau), ex- 
trênement calme, sans aucune cir­
culation. nous eûmes l’imprudence 
de stationner sur le côté gauche de

La démocratie, c’est le gou­
vernement du peuple par le peuple, 
pour le peuple. Les municipalités et 
les villes élisent leur conseil avec 
un maire comme âme di­
rigeante...Certaines sont bien 
connues à cause de la popularité de 
leur maire. Ainsi Montréal occupe 
une place importante, même au

Au maire de Val-Bélair.
M. Yvan Dubé. 
économiste

Durant la période estivale, no­
tre maire n'ayant plus les conseil­
lers pour se chicaner s’attaque 
maintenant aux chiens du quartier.

Désormais nos chiens ne peu­
vent japper avant midi et doivent 
se taire à 17h (afin de ne pas nuire

Lorsque l'on circule un tan­
tinet sur les autoroutes aux Etats- 
Unis et en France, nous constatons 
que les clôtures de métal, surtout à 
la hauteur de quartiers habités, ont 
été remplacées par des haies de 
chèvrefeuille.

Ces arbustes en plus de di­
minuer le nombre de décibels sont 
en quelque sorte une cont- 
repollution fort appréciée des per­
sonnes qui ont à vivre, elles et leur 
famille, en bordure de ces grands 
boulevards où la circulation rou­
tière ne fait qu’augmenter.

la rue, ce qui est admis dans notre 
pays. Une contravention pour “sta­
tionnement inverse” nous fut ap­
pliquée. La voiture, nous ayant été 
prêtée par une amie québécoise, 
porte une immatriculation locale et 
bien sûr ne fait pas apparaître no­
tre situation particulière de tou­
ristes étrangers en séjour tem­
poraire de cinq semaines.

Mais, nous tenons à conter 
notre déception et notre amertume 
lorsqu’après une visite au commis­
sariat de police central, notre ca-

plan international, à cause des réa­
lisations du maire actuel. Men­
tionnons seulement le métro, une 
réussite valable, et le Stade olym­
pique. un éléphant blanc pour la 
ville de Montréal et même la pro­
vince. Québec a aussi un maire 
dynamique. Comme réussites, pen­
sons à la modernisation du Colisée.

au repos de notre maire et de notre 
mairesse). Pourtant lui, doit payer 
pour avoir le droit de japper au 
conseil.

Il va sans dire qu’aux pro­
chaines élections, s’il n’en tient 
qu’à moi. son chien est mort.

Gisèle Gagnon 
Bélair

ex-propriétaire d’un chien

Il ne s'agit, bien sûr, qu’une 
modeste suggestion que les cons­
tructeurs de nos réseaux routiers 
devraient s’efforcer de mettre en 
application. Peut-être ça s’est fait 
quelque part... Tant mieux. Mais il 
y a d’autres endroits par­
ticulièrement en bordure du bou­
levard de I-a Capitale où ce serait 
grandement bénéfique...

Le chèvrefeuille est un arbuste 
qui croit haut, s’étend, a un feuil­
lage dense et résiste aux rigueurs 
de notre climat nord-américain

Félix de L’Espérance 
Québec

ractère d'étrangers ne nous valut 
aucune indulgence.

Est-ce là le moyen d'en­
courager les étrangers à visiter 
Québec? Il serait assez logique de 
donner des consignes de bien­
veillance à l'égard des conducteurs 
étrangers qui se trouvent face à des 
règlements différents, des dis­
positions de feux différents, à des 
signalisations différentes, donc à 
des difficultés supplémentaires par 
rapport à l’automobiliste local

Danièle Servat 
Toulon. France

à la construction de la bibliothèque 
municipale, à l’élan donné à la 
construction domiciliaire. Mais là 
où la sauce semble vouloir se gâter, 
c’est du côté de la persévérance ou 
de l’obstination de ce maire à cons­
truire la gare intermodale par loin 
de l’ancienne gare

Pourquoi tenir mordicus à un 
projet alors que la population n'est 
pas intéressée, parce que le trans­
port interurbain est assuré à la 
perfection et à bon prix par auto­
bus Voyageur9 Pourquoi imposer à 
Québec, un Mirabel9 Pourquoi le 
maire actuel ne laisse-t-il pas un 
peu de travail à réaliser aux futurs 
maires? Pourquoi le maire ne s’at­
taque-t-il pas à des problèmes plus 
réels et urgents pour le Québec, 
comme le transport urbain?

Jean-Marie Chamberland 
Québec

Trois arguments reviennent 
souvent, avec diverses variantes, 
en ce qui concerne l’opportunité 
pour le PQ d'entrer sur la scène 
fédérale: la défense des intérêts du 
Québec, une légitimation accrue du 
projet de souveraineté-association 
et la nécessité d’abattre le Parti 
libéral fédéral.

Voici quelques brefs commen­
taires sur chacun de ces ar­
guments;

Défense des intérêts du Qué­
bec.

•Le Parlement fédéral n'est pas. 
par définition, le lieu pour défendre 
les intérêts du Québec. C'est le lieu 
pour légiférer en ayant pour ob­
jectif le bien commun de l’en­
semble du Canada. En tout état de 
cause, des députés in­
dépendantistes à Ottawa seraient 
en porte-à-faux. En effet, ou ils 
feraient tourner cette machine 
qu’est le Canada en votant en fa­
veur des lois présentées au Par­
lement, ou ils passeraient pour des 
obstructionnistes s’ils votaient 
contre lesdites lois. Le lieu par 
excellence pour défendre les in­
térêts du Québec, c’est l’Assemblée 
nationale du Québec.

I-égitimation accrue du projet 
de souveraineté-association

Selon les tenants de cet ar­
gument, la présence de députés 
indépendantistes au Parlement fé­
déral serait de nature à légitimer 
davantage le projet de sou­
veraineté-association (ou in­
dépendance) auprès de l’opinion 
publique et en particulier auprès 
des institutions internationales. Eh 
bien, à mon avis, ce serait là pren­
dre le risque de créer une nouvelle 
logique (ou dynamique) en vertu 
de laquelle les adversaires du pro­
jet de souveraineté pourraient exi­
ger une nouvelle condition pour 
qu'on puisse faire la souveraineté, 
soit l’élection, au Parlement fé­
déral, d'une majorité de députés 
souverainistes dans l'ensemble des 
députés provenant du Québec. Cet­
te nouvelle logique aurait des 
chances de se répandre et de pé­

nétrer les esprits de nombreuses 
personnes, ce qui risquerait de re­
tarder pour longtemps — le temps 
requis pour réaliser ladite condition 
— l’avènement de la souveraineté. 
Ce serait absurde de prendre dé­
libérément un tel risque. Ne don­
nons pas d’armes à nos adversaires. 
Une seule condition est nécessaire 
et suffisante pour faire la sou­
veraineté du Québec: c’est la vo­
lonté majoritaire de l’Assemblée 
nationale et du peuple québécois. 
C’est déjà une tâche considérable 
que d’élire une majorité de députés 
souverainistes, avec une majorité 
absolue des voix, à l’Assemblée 
nationale. Il faut être léger pour 
risquer d’être mis dans la nécessité 
d’accomplir la même tâche au Par­
lement fédéral!

La logique référendaire nous 
impose maintenant de ne pas faire 
la souveraineté sans avoir obtenu 
l’accord préalable d’une majorité 
absolue d’électeurs. Cette logique a 
un caractère démocratique in­
déniable. Eventuellement, une au­
tre logique, pernicieuse celle-là et 
dans l’engrenage de laquelle on

En décidant d'oeuvrer sur la 
scène fédérale, le Parti québécois 
risque de perdre une bonne oc­
casion d'obtenir ce qu’il recherche 
depuis longtemps, à savoir un in­
terlocuteur valable à Ottawa qui 
serait sympathique et ouvert à ses 
revendications autonomistes tra­
ditionnelles.

En effet, s'il décidait de former 
un parti politique pour oeuvrer sur 
la scène fédérale, il ne ferait que 
donner raison à ceux qui croient 
qu’il est à court de moyens pour 
relancer son option fondamentale. 
Ne serions-nous pas tous en droit 
de pense que le PQ craigne un jour 
d’être dans une situation qui l’o­
bligerait à s’entendre avec un gou­
vernement qui manifeste un "pré­
jugé favorable” à l'endroit de ses 
vues décentralisatrices. D'ailleurs.

risque de se prendre, peut se dé­
velopper. gagner des adhérents et 
finalement nous contraindre à rem­
plir simultanément quatre condi­
tions pour faire la souveraineté, i.e. 
avoir une majorité de députés sou­
verainistes à Québec et à Ottawa, 
avec l’appui d’une majorité absolue 
des électeurs québécois dans cha­
que cas. Elire des députés sou­
verainistes à Ottawa, c’est mettre 
le doigt dans cet engrenage in­
fernal. Ultérieurement, c'est le bras 
et le corps tout entier qui risquent 
d’y passer

Nécessité d'abattre le Parti li­
béral fédéral.

Pour l’instant, il semble que le 
Parti conservateur est capable d'a­
battre le gouvernement libéral fé­
déral par ses seuls moyens. Ce 
serait là la situation idéale pour le 
PQ: le “Franch Power” battu par le 
Canada anglais. Un bon nombre de 
Québécois, fédéralistes jusqu’alors, 
changeraient leur fusil d'épaule et 
viendraient nous aider à faire la 
souveraineté-association.

René Juneau 
Longueuil

il a toujours déclaré qu’il re­
cherchait l’entente avant tout et 
que ceci était impossible à at­
teindre avec le gouvernement Tru­
deau.

Beaucoup de fédéralistes li­
béraux au Québec, de nationalistes 
québécois, tous pragmatiques, re­
connaissent qu’il y va de leur in­
térêt et de celui du Québec de 
s’unir avec le Parti progressiste- 
conservateur afin de favoriser une 
reprise véritable du dialogue pour 
une nouvelle entente, pour un 
"new deal”. Il y va de la survie du 
Canada

Gérard Deltell 
Président PC*Charlesbourg 
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UNITE MURALE

Un ensemble de 3 éléments de rangement 
en chêne naturel. Miche à téléviseur, 
étagére à éclairage incorDoré. vitrine, 
portes, section bar. Dim. Hauteur 72 po. 
profondeur 15 po. longueur totale 84 po.
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LE SOLEIL publie avec plaisir tes lettres de 
ses lecteurs Les opinions devront être ap­
puyées du nom et de ( adresse de leurs au­
teurs de même que du numéro de telephone 
LE SOLEIL se reserve le droit déditer et de 
raccourcir les lettres publiées Le Soleil 390 
rue Saint-VaHier est Quebec G1K 7J6
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COURS EN
TRAITEMENT DE TEXTES

Système de darhlngraphie électronique 
de plus en plus utilisé dans les bureaux

Cours intensifs de 30 heures 
débutant toutes les semaines, le jour, 

et toutes les deux semaines, le soir

Rrnirigiirr-tous »

523-4769
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Quebec. Le Soleil, samedi 21 août 1982

Un logement devenu 
un véritable dépotoir

De* contenants vides, des montagnes de mou­
choirs, des sacs de déchets séparés par un étroit 
sentier, tel est l'environnement de ce logement 
transformé en dépotoir, au 855 côte d'Abraham.

CLINIQUE D’OPTOMETRIE
DE LORETTEVILLE

Examen de la vue 
Verres de contact 

Lunettes

Dr René Rhéaume, O.D., optométriste
167, boul. Velcertler, Aorettevllle

842-8408

INSCRIPTION 
POUR SEPTEMBRE

commission scolaire
RÉGIONALE ORLÉANS

Veuillez prendre note que les nouveaux numéros de 
téléphone pour rejoindre les différents services de la 
commission scolaire régionale Orléans sont les suivants

Direction générale................................664-2240
Services au personnel....................... 664-2280
Service des activités éducatives....... 664-2281
Service de l'équipement................... 664-2245
Secrétariat général................................664-2238
Service du transport scolaire........... 664-2242
Service informatique............................664-2212
Service de la comptabilité................... 664-2208
Service de l’approvisionnement....... 664-2201
Service de la paie................................664-2207
Régisseur des bâtisses........................664-2248
Magasin régional................................664-2249

TRAITEMENT
DE

TEXTES

CENTRE DU
IÇJ VERRE DE CONTACT

À NUL AUTRE ENDROIT À QUÉBEC

350, boul. Charest est

Le Collège Bart a créé un centre de trai­
tement de textes avec système MICOM 
pour des sessions d'entraînement qui dé­
buteront en septembre 1982.
Le Collège Bart peut vous introduire à ce 
système dynamique.

COURS POUR DEBUTANTS:
A) LE JOUR (3 semaines à raison de 4 jours 

par semaine, du lundi au jeudi de 9h à 
12h.)( début le 30 août.

B) LE SOIR (6 semaines, à raison de 2 soirs 
par semaine), début le 6 septembre.

INSCRIPTION DES MAINTENANT

522-3924
Voisin du Speaa iste du Stylo 
STATIONNEMENT GRATUIT

COLLEGEBARt
COLLEGE BART

751, COTE D’ABRAHAM 
QUEBEC, GIR 1A2

522-3906

par Roch DESGAONE
Certains locateurs de logements de Québec 

peuvent exploiter ou mener la vie dure à leurs 
locataires, mais il y a aussi l’envers de la médaille.

C’est le cas de ce logement du 855 côte d’A 
braham, où la propriétaire a eu la surprise de sa vie. 
hier, en réussissant à pénétrer chez un de ses 
locataires, pour y découvrir un véritable dépotoir.

L’individu, que la sûreté municipale avait sorti 
momentanément des lieux, pour une infraction 
quelconque, occupe le logement depuis plus de trois 
ans, et un rapide coup d’oeil à l’intérieur permettait 
de constater qu’il n’a jamais mis le moindre sac de 
déchets sur le trottoir, comme tout le monde le fait 
dans ce secteur.

La saleté des lieux est indescriptible et surtout 
repoussante. On s’imagine mal une personne pou­
vant vivre au milieu de ce dépotoir. “Je lui avais 
donné ce logement meublé et si propre", ne cesse de

dire la propriétaire, qui a fait appel au service 
sanitaire de la ville de Québec. Le jeune homme à 
qui elle avait demandé de nettoyer la place s’est 
esquivé, en même temps que le photographe et le 
journaliste.

“C... et t..., ça pouvait ben sentir le mort en 
haut”, s’êcnait un occupant de l’étage supérieur, en 
passant dans l’étroite entrée de l’immeuble.

"C’est assez fréquent"

Deux inspecteurs de la division environnement 
et salubrité de la ville de Québec, qui entreprenaient 
un “inventaire” des lieux, hier après-midt, ré­
pondaient au journaliste du SOLEIL qu’ils leur 
arrivent assez fréquemment de trouver des lo­
gements dans un état aussi malsain. Mais, pour des 
visiteurs d’occasion, c’est vraiment le comble, et ils 
s’éloignent en se grattant ou en secouant leurs 
vêtements.

L'hiver approche... 
qardez-voua bien
au chaud 
dans une fourrure

700, Richelieu
Québec

manteau - jaquette - pelisse 
prêt-à-porter ou sur mesure 

réparation 
depuis 1894
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HATEZ-VOUS! NOMBRE DE 
PLACES LIMITÉ
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LES FOURRURES LAUBERTE 
C’EST UNE TRADITION 

DEPUIS 115 ANS!

MAIL

AVIATION SPORTIVES
... maintenant accessible à tous A

L’AVION ULTRA-LEGER REVOLUTIONNE 
LES LOISIRS AERIENS

• Apres avoir conquis les Etats-Unis et l'Europe, il arrive 
enfin dans le ciel québécois

• Vous pouvez réaliser aujourd'hui votre rêve de piloter un 
avion

• Apprendre a piloter un avion ultra-leger coûte

4 FOIS MOINS CHER QUE POUR 
UN AVION LEGER

Démonstration en vol Information — Inscription
Aéroport de St-Lambert P.E.P.S.. local 2270 
21 et 22 août, de 9h à 20h 23 août à 20h

Pour renseignements:

(418) 889-0808

AU MOBILIER 
INTERNATIONAL
DU 231, RUE ST-PAULîÉL: 692 0760

LA VENTE SE TERMINE LE 15 SEPTEMBRE.
AU 231, RUE ST-PAUL SEULEMENT. ‘

CENTRE-VILLE
QUEBEC

Un trèf I* à 
#ept feuilles

A la suit* d'un d* nos 
jeunes lecteurs qui 
avait trouvé un trèfla à 
ali feuilles, non loin de 
chez lui, voilé que M. 
Mario Petratta, age de 
45 ans, du chemin du 
Foulon, à Sillery. vient 
montrer au SOLEIL son 
trèfle A sept feuilles! 
Pareille combinaison, 
c'est chanceux? “Faut 
croira, dit M. Petratta, 
puisque je jouis d'une 
bonne santé". Des trè­
fles à six feuilles, il en a 
déjà trouvé quelques- 
uns, et celui-là vient du 
terrain de (’"Associa­
tion des Français", 
près de chez lui.

Le club des Brayons 
de Québec organise un 
brunch le dimanche 22 
août, à partir de 10h30, 
au Château Bonne En­
tente, à Sainte-Foy. Le 
but de cette rencontre 
est de réunir les Brayons 
de la région d’Ed- 
mundston et de Ma- 
dawaska; plusieurs di­
zaines de personnes pro­
venant de ces régions du 
Nouveau-Brunswick, et 
surnommées Brayons, 
vivent dans la région de 
Québec.

Québec, Le Soleil, samedi 21 août 1982

Brunch
des
Brayons

La meilleure 
qualité au plus 

bas prix!
Voilà ce qui fait la renommée de 

Laliberfé depuis 115 ans.

Choix incomparable de fourrures les 
plus prestigieuses dons le prêt-à-porfer 

et vaste assortiment de peaux 
sélectionnées pour la confection sur 

mesure.

Venez consulter I un de nos conseillers 
ou dessinateurs en fourrure, tous 

qualifiés pour vous offrir un service 
personnalisé!

EN VEDETTE

ourrares 
*«cà lona

Les plus belles fourrures que vous 
puissiez imaginer... dans une variété 
de styles dernier cri, dont plusieurs 

exclusifs à Laliberfé.
• Lynx • Chat Lyn* • Martre • 

Pékan • Loutre • Renard de toute 
sorte • Loup du Montana • Castor • 

Chat sauvage • Etc.

PRIX DEPUIS

$ 2499
• Corrections d oiustoge gratuites 
• Plan mise de côté sans intérêt. 
• Garantie d'un on -F police 

d'assurance.
• Entreposage gratuit 

la première année.

A-10

Centre municipal: 
aide du Québec à 
l’agrandissement

(PC) — Le gouvernement qué­
bécois contribuera pour un montant 
de $645,000 au projet d’a­
grandissement du Centre municipal 
des congrès de Québec, a annoncé 
hier le ministre d'Etat à l’a­
ménagement et responsable de 
l’OPDQ, M. François Gendron.

Cette participation représente 75 
pour 100 du coût total du projet, la 
balance étant assumée par la ville et le 
gouvernement fédéral.

la subvention sera prise à même

le fonds de développement régional et 
versée à la ville de Québec par le biais 
du ministère de l'Industne, du 
Commerce et du Tourisme

Le projet permettra de porter de 
3,500 à 4,900 personnes la capacité 
d’accueil de l'établissement.

“L’agrandissement du centre a 
été rendu nécessaire afin de continuer 
d'accueillir de façon satisfaisante les 
grandes expositions et salons po­
pulaires dont l'achalandage ne cesse 
d'augmenter", a précisé le ministre.

Deux évadés sont repris
Le congé a été de courte durée, 

hier, pour deux pensionnaires de la 
prison de Baie-Comeau. qui avaient 
fait le mur. au moment de la ré­
création, vers 14h30. Ils furent in­
terceptés cinq heures plus tard, par 
deux policiers participant à la vaste 
"opération 100" déclenchée dans tout 
le secteur.

Gérald Michaud, de Sept-Iles et 
Alain Caron des Escoumtns, âgés de

21 ans, avaient faussé compagnie à 
leurs surveillants, et ils marchaient en 
bordure du fleuve et près des bois, 
lorsque les agents Pinel et Larouche, 
de l’unité d’urgence de la Sûreté du 
Québec à Baie-Comeau, les in­
terpellèrent

Quelque 25 policiers de la SQ et 
des corps municipaux de Baie- 
Comeau et de Hauterive participèrent 
au ratissage.

I»! VENTE

m
DE RÉDUCTION SUR LES MEUBLES
EN INVENTAIRE OU EN COMMANDE
ESCOMPTE POUVANT ALLER JUSQU’À 
40% SUR PLUSIEURS ITEMS EN 
MAGASIN.


